
La pêche au cœur du monde solidaire

À l’initiative du CCFD Terre solidaire, une journée d’échange sur le thème de la 
pêche a eu lieu jeudi, dans le Pays bigouden. Avec notamment la visite de l’entre-
prise Furic, à Penmarc’h.

« Nos partenaires indonésiens et sénégalais sont venus pour échanger et définir
nos points communs et agir ensemble. » René Férec, du Comité catholique contre la
faim et pour le développement (CCFD) Terre solidaire, balise ainsi les raisons de la venue
de représentants  d’associations  de  pêche  indonésien  et  sénégalais,  jeudi,  au  port  de
Saint-Guénolé Penmarc’h. Ces derniers parcourent actuellement le littoral du grand ouest,
de la Vendée à la Normandie, afin de rencontrer les professionnels locaux

Les Membres du CCFD et les partenaires indonésien et Sénégalais lors de la visite  de
l’entreprise de Jean-François Furic, à Saint Guénolé  Penmarc’h.

La mer accaparée

Après avoir visité, en matinée, les ateliers de l’entreprise Jean-François Furic, spécialisée
en conserves de produits de la mer, le groupe a rejoint des responsables de la SNSM lo -
cale pour parler de la sécurité en mer. « Le CCFD Terre solidaire a décidé de mettre en
avant la  mer et la  pêche durant les prochaines années ,  explique René Férec,  du
CCFD. Car, dans le monde entier, il y a un phénomène d’accaparement de la mer et
d’éviction des pêcheurs de leurs zones de travail. »
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Visant ainsi des Organisations non gouvernementales (ONG) environnementalistes, « qui
veulent sanctuariser les zones de pêche », mais aussi des groupes financiers, de tou-
risme ou de recherche d’énergies fossiles. « Les pêcheurs sont les mieux placés pour
protéger la mer. Ils sont volontaires et ils se sentent écartés des projets environne-
mentaux » ,  poursuit  René Férec.  Parmi  les  partenaires  du CCFD Terre  solidaire  qui
étaient présents à Saint-Guénolé, l’Indonésien Abdou Halia, de l’association Kiara, coali -
tion populaire pour la justice dans la pêcherie fondée en 2003. « Les chiffres de tonnage
annuels de l’Indonésie sont impressionnants, détaille René-Pierre Chever, représen-
tant du collectif Pêche et développement, 5,2 millions de tonnes tous poissons confon-
dus, 9 millions en aquaculture. En France, entre poisson frais et aquaculture, on est
à 600 000 tonnes … » Au Sénégal,  c’est  par  contre la ressource qui  manque, pas la
main-d’œuvre. « Les pêcheurs nourrissent énormément de population. Les poissons
séchés sont transportés jusqu’à 2 000 km dans les terres. Il y a là un énorme enjeu
de sécurité alimentaire » , relève René-Pierre Chever, relayant le message de l’Associa-
tion ouest-africaine pour le développement de la pêche artisanale (Adapa), également par-
tenaire du CCFD Terre solidaire. Dans le cadre de la Semaine de la solidarité internatio-
nale, le documentaire Océans, la voix des invisibles a été projeté, mardi soir, à Quimper.
Réalisé par Mathilde Jounot, ce film traite de la dégradation des mers et du rôle des asso-
ciations  de  protection  environnementales.  Deux  cents  personnes  environ  étaient  pré-
sentes à cette projection et au débat qui a suivi.
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